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La guerre actuelle n'a pas seulement renversé toutes les con­
ceptions qu’on se faisait jusqu’ici de l’art militaire, grâce à l’en­
trée en scène de nouveaux armements d’une puissance inouïe, 
grâce à l’intervention de nouveaux appareils dont l’avion et le 
sous—marin sont les types dominants. L’emploi de procédés néces­
sités par la puissance des forces en présence, et emmenant avant 
tout une guerre d’usure, ou inventés par la barbarie de certains 
des belligérants et aboutissant à la mise en applicaton de moyens 
brutaux, tel l’usage des gaz asphyxiants est encore venu changer 
la face des choses. Cette guerre sans précédents, a de plus modi­
fié les données admises au point de vue médical comme constantes 
dans les conflits antérieurs. EUe devient de toutes façons une 
guerre essentiellement scientifique.

Alors que jusqu'ici on admettait que les pertes des armées en 
campagne étaient de beaucoup supérieures par le nombre de ma­
lades au nombre de blessés, il semble aujourd’hui constant de
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